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On ne peut entreprendre de rédiger un journal sans avoir une pensée pour les Ukrainiens
dans leur pays en guerre et pour ceux et celles réfugiés dans les pays européens.

Le prophète Jérémie me paraît le plus habilité à traduire ce ressenti
des populations.

                       Du prophète Jérémie :

« Que mes yeux versent des larmes,
jour et nuit sans tarir,
Car d’une grande blessure est blessée la vierge fille de mon peuple,
d’une plaie très grave.
Si je sors dans la campagne,
voici des victimes de l’épée. » 

(Jérémie, XIV, 17-18)
 
« Notre peau comme un four est brûlante
à cause des ardeurs de la faim.
 
Ils ont violé des femmes dans Sion,
des vierges dans les villes de Juda.

Des princes ont été pendus de leur main :
la face des vieillards n’a pas été respectée.
 
Des adolescents ont porté la meule,
des garçons ont trébuché sous le bois.
 
Les anciens ont déserté la porte,
les jeunes gens ont cessé leur musique.
 
La joie a disparu de notre cœur,
notre danse s’est changée en deuil. » 

 (Lamentations de Jérémie, V, 10-15) 
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Voici notre contribution au Synode que nous avons faite remonter au Diocèse de 
Marseille :

Contribution au synode de la Communauté Saint-Luc  (1)
Du  synode,  nous  espérons  qu’il  soit  pour  l’Eglise  un  ferment  de  rénovation,  à  la
différence du synode sur la famille qui a passablement « tourné court », et nous en
attendons deux fruits plus spécifiques pour notre Eglise de Marseille :  

 d’abord que chacun puisse connaître et goûter la diversité, comme la richesse du
cheminement  synodal  dans  l’ensemble  du  diocèse,  ce  qui  commanderait  que
soient  rendues  publiques,  non  seulement  la  synthèse  des  contributions  à  la
consultation que rédigera une équipe dont on aimerait connaître la composition,
mais aussi l’intégralité des contributions de chaque groupe de réflexion ; 

 ensuite que les  leçons à tirer  de la  consultation  donnent au diocèse et  à ses
fidèles  les  moyens  d’aller  plus  avant  dans  la  synodalité,  car  le  principe  de
subsidiarité  cher  au  pape  François  laisse  toute  latitude  d’agir  « ici  et  dès
maintenant » pour ce faire. 

Theme : Ecoute, dialogue et mission 
Dans  notre  Communauté,  la  parole  est  offerte  à  chacun,  non  seulement  lors  de
l’Assemblée générale annuelle, mais aussi lors des Conseils de Communauté qui sont
ouverts à tous. Il nous semble qu’il devrait et pourrait en être de même dans toutes les
paroisses et lieux d’Eglise.
Cependant, cette pratique de l’écoute et du dialogue ne va pas sans difficulté pour
certains,  qui  peuvent  connaître  des  freins  pour  s’exprimer,  se  sentir  gênés  par
l’ouverture d’un débat en Eglise, etc., et notre écoute n’est pas toujours aussi attentive
qu’il le faudrait aux propositions innovantes. C’est une invitation à relire sans cesse nos
pratiques.
Par ailleurs, le « Saint-Luc P’tit  déj » où l’on débat un dimanche matin par mois de
sujets librement proposés par les participants, comme nos rencontres autour d’un livre
traitant d’un sujet d’Eglise ou de société, sont d’autres lieux ouverts à l’écoute et au
dialogue, voire à une réflexion sur la mission. 
Quant à savoir ce qu’il serait bon que l’Eglise entende de la vie et des questionnements
des hommes et  du monde,  il  nous paraît  clair  que la plupart  de nos contemporains
n’attendent rien (ou si peu) de l’Eglise qui leur paraît étrangère à leurs préoccupations.
Mais  le  pape François,  en délaissant  les  discours  sur  la  morale sexuelle pour porter
l’accent sur l’écologie avec Laudato Si’, sur la fraternité universelle avec Fratelli tutti,
et  appeler  sans  relâche à  l’accueil  des  migrants,  a  su  trouver  des  mots  qui  ont  pu
toucher bien des esprits, même quand ils vont à rebours de la majorité de l’opinion, sur
les migrants par exemple. C’est dans cette voie que l’Eglise devrait poursuivre.
 

Theme : Coresponsabilité et écoute de l’Esprit Saint 
L’exercice  de  la  coresponsabilité  est  un  des  objectifs  principaux  de  notre
Communauté. Depuis près de trente ans, ses membres se sont efforcés de répondre à
cet objectif non seulement au sein de notre Conseil,  mais aussi en participant aux
réunions du Conseil  de notre secteur pastoral,  comme à celles  du Conseil  pastoral
diocésain dont deux d’entre eux ont été membres en y représentant le secteur 
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pastoral.
Malheureusement, le Conseil pastoral de secteur ne se réunit plus depuis deux ans et
le Conseil pastoral diocésain a disparu depuis plus longtemps encore.  
Lors du lancement de la consultation synodale le 17 octobre à la cathédrale, notre
archevêque a exprimé son désir que conseils paroissiaux et conseils de secteur soient
(ou redeviennent) actifs  dans tout le diocèse, et sa volonté de faire de ses visites
pastorales,  sous  la  forme rénovée qu’il  a  inaugurée dans  le  secteur  Nord,  un lieu
d’exercice pratique de la synodalité. Nous nous en réjouissons, mais quid du conseil
pastoral  diocésain où la synodalité était en œuvre de façon à la fois plus large et
moins intermittente ?
Il nous semble que le rétablissement de ce conseil, sous une forme ou sous une autre,
constituerait une mesure indispensable. Rassemblant des clercs et des laïcs, hommes
et femmes de tous horizons, il serait représentatif à la fois de la diversité de notre
diocèse et des divers aspects de sa pastorale (en paroisses, services et mouvements)
et constituerait ainsi le meilleur outil qui soit pour permettre à notre Église, comme
le souhaite le pape François, d’appréhender « de manière globale et communautaire »
les défis de tous ordres qu’elle doit affronter, et d’y répondre de manière pleinement
synodale.

Theme : Ecouter la Parole, méditer et célébrer 
La célébration de notre eucharistie dominicale est préparée en commun par notre prêtre
accompagnateur  et  les  membres  des  équipes  liturgiques  qui  se  succèdent  chaque
semaine du mois.  
Selon les semaines, ses modalités diffèrent, car nous alternons pour la liturgie de la
parole :
l’homélie du célébrant ;
un partage sur les textes du jour ;
une méditation de ces textes par un membre de la Communauté ;
un « partage de vie » en forme de relecture en petit groupe de ce qui nous a marqués au

cours du mois écoulé, qui vise au début de la célébration à « entrer en eucharistie »,
communautairement  et  personnellement,  au  travers  de  ce  vécu.  Ce  partage  a
permis  de « souder »  notre  communauté et  d’ouvrir  les  yeux  de chacun sur  des
richesses insoupçonnées dans sa propre vie et celle de ses frères et sœurs en Christ.

En  outre,  la  Prière  universelle  est  faite  de  libres  intentions  proposées  par  les
participants.
Sauf peut-être pour le « partage de vie » qui demande quelque habitude, il nous semble
que des pratiques analogues pourraient avoir cours dans les paroisses. 
Ces écoutes et partages en commun de l’Ecriture et de la vie de chacun pourraient
d’ailleurs être plus généralisés encore, par exemple au sein de l’Ecole cathédrale dont
la  création  récente  est  une  initiative  à  saluer.  Cependant,  à  lire  l’énoncé  de  ses
programmes, elle paraît  être conçue essentiellement comme un lieu d’enseignement
théologal ou scripturaire ; or ce pourrait être aussi un lieu de formation pratique à la
synodalité, pour l’animation des Conseils, l’animation liturgique, etc.

Communauté Saint-Luc 
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Jésus  un homme en marche porteur de la tendresse de Dieu

Jésus un homme en marche vers Jérusalem

Jésus est appelé le nouvel Élie. Il y a une grande similitude entre la vie d’Élie et celle de
Jésus.
Élie est un fervent défenseur de la Tradition de Moïse, c'est un mystique il est contre les 
cultes païens.
Élie est un défenseur des veuves et des orphelins. Il ramène à la vie le fils d'une veuve , 
de même Jésus ramènera à la vie le fils d'une veuve. Élie a beaucoup marché pour 
atteindre l'Horeb, la montagne de Dieu et Jésus a beaucoup marché pour atteindre 
Jérusalem le lieu de la rencontre de Dieu avec les hommes.
Élie va faire une véritable Ascension en laissant tomber son manteau (c'est-à-dire en 
choisissant son successeur) sur Ézéchiel. Jésus lui, dans son Ascension, va « laisser 
tomber son manteau » de son Esprit-Saint sur ses apôtres.

Les visages de Jésus dans L'évangile de Luc : Jésus le prophète miséricordieux

Jésus est un grand routier, un prophète de la miséricorde. Il a été seulement un chemin 
(une voie) mais une voie qu'il nous faut suivre comme un exemple. Après être passé de 
ville en ville, il poursuit sa route vers Jérusalem car dit-il Lc13, 33 « Je dois poursuivre 
ma route car il ne convient pas qu'un prophète périsse hors de Jérusalem » Jérusalem 
étant le lieu de la rencontre de Dieu avec les hommes.
Jésus a pour compagnon l'Esprit-Saint, celui-ci est partout présent dans Luc 
(annonciation, l’esprit saint est sur moi, révélation aux tous petits…). Jésus, nouvel Élie,
est universel, il est à la suite de l'Esprit-Saint en étant tourné vers les autres.
Dans Luc, Jésus est très attentif aux personnes qu’il rencontre
On distingue dans Luc trois catégories de personnes : les Samaritains, les femmes, les 
pauvres pécheurs
les Samaritains (issu de la colonisation, que les juifs ne pouvaient pas voir) sont fidèles à

la Thora mais ne reconnaissent pas le Temple de Jérusalem ch17, 11-19 Parmi les dix
lépreux un seul vient rendre grâce, un Samaritain.

Les femmes : Ch 7, 37-50  Jésus se laisse approcher par une pécheresse. Il est reçu par 
des femmes ch 10, 38-42 « Marthe et Marie ». Ch7, 11-17 c'est la résurrection du fils 
d'une pauvre veuve. Au matin de Pâques les premiers témoins de la Résurrection 
sont des femmes.

Les pécheurs : Son attitude à l'égard des pécheurs c'est la compassion, c'est aussi la 
révélation de la patience de Dieu, : le figuier stérile ch13, 6-9 ch15, 4-32 la brebis 
perdue, la drachme perdue, le fils prodigue.

C'est aussi le Jésus de la miséricorde. Au moment de la Passion, Jésus pose son 
regard sur Pierre alors que celui-ci vient de le renier et Pierre pleurera 
amèrement et se repentira. Sur la croix il ouvre le Paradis au malfaiteur appelé 
« le Bon larron ».

Jésus est exigent pour ceux qui veulent le suivre
Jésus cependant exige la pauvreté radicale car la richesse enferme l'homme sur lui-
même ch16, parabole de l'insensé – On ne peut servir deux maîtres : Dieu et l'argent.
Luc prône l'humilité, ne pas rechercher la gloriole, le seul titre que nous pouvons nous 
donner étant celui d'être chrétien, une autre manière d'être.
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Il y a deux sens au mot miséricorde
Il signifie entrailles de la mère, c'est le même amour dont la mère aime son enfant.
C'est aussi l’amour créateur de Dieu pour l’homme, c'est être regardé comme l'homme 
sorti du ventre du Créateur.
Mais l'homme s'étant coupé de Dieu celui-ci va se mettre à sa recherche et se fait 
recréateur pour l'homme pécheur.

Jésus et Zachée

Bien souvent un choix de vie résulte d’une rencontre avec quelqu’un c’est le cas de 
Zachée
Le chapitre 19 de Luc v1-10 nous présente Zachée. Qui est-il ? Un collecteur d’impôts, 
un collaborateur qui ponctionne ses frères pour l’occupant Romain
Il est donc regardé comme un corrompu, un « petit » moralement et physiquement. Dans
son désir de voir Jésus il se glisse et grimpe dans un sycomore. Se glisser et prendre 
cette position ridicule alors que c’est un notable,  c'est s'exposer au mépris des gens. 
Mais sa soif de voir Jésus est intense. Il cherche à voir car il est en recherche et habité 
par un profond désir de changement, d’être autre, un désir assez fou pour le Christ. 
Pourtant il est riche, un notable mais quelque chose lui a fait comprendre qu'il fallait 
vivre autrement.
La recherche dans la Vie Spirituelle nous fait chercheurs de Dieu mais Dieu aussi cherche
l'homme dans son désir de l'homme vivant et le premier chercheur c'est Dieu car il nous 
a aimés le premier.
Jésus aussi cherchait Zachée et il a dû beaucoup marcher, traverser toute la ville pour le
voir, il a levé son regard vers lui car il a vu ce qu'il y avait de beau en lui.
Jésus voit la pureté de Dieu cachée par le péché. Il regarde l'homme dans sa pureté 
première. Il voit à-travers notre opacité ce qu'il y a de Dieu en nous.
« Zachée descends vite car il me faut aujourd'hui demeurer chez toi ». Descendre de 
son arbre c'est abandonner ses richesses et demeurer c'est  donner l'hospitalité. La 
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mission de Jésus c'est de s'inviter chez lui car il a trouvé sa demeure en lui. Il le regarde 
comme un vrai fils d'Abraham car il y a une ressemblance entre Abraham et  Zachée 
(Voir Gn 18 les trois visiteurs). Il a élargi son cœur (sa tente) pour abriter le Dieu vivant 
voulant résider en lui.

Conclusion
Dieu nous a créés « désirant de DIEU » (psaume 63) homme assoiffé de Dieu, en éveil, en
attente
En chacun de nous Dieu veut faire sa demeure. Jésus fils de l'homme a trouvé sa maison 
dans le cœur de Zachée. Tous deux se sont rencontrés, leurs regards se sont croisés. 
Cette demeure de Dieu n'est pas à l'extérieur de nous (dehors), c'est en nous (dedans) 
qu'il faut la chercher.
Zachée c’est notre histoire

Conférence de Carême de Denys Sibre d'après les notes prises par Christiane Guès et
Gérard Mouterde.

 

Des nouvelles de deux anciens de Saint-Luc

"Bonjour à tous
Du fait d'un nombre insuffisant de moines, l'abbaye N. D des Neiges  fermera  en 
septembre 2022. Je pars à Notre-Dame de Tamié (73), dès ce 9 Janvier 2022 en fin de 
noviciat. 
Emmanuel /fr Charles-Emmanuel"

Arnaud Coppolani qui a été baptisé à Saint-Luc et accompagné par trois membres de 
notre communauté pendant deux ans, sera ordonné prêtre le 19 juin 2022 à la 
cathédrale de la Major. Nous sommes invités à participer à son ordination.

Nouvelles d'une de nos malades

Danielle Brocvielle en EHPAD depuis environ un an vient d'avoir un AVC. Elle a une 
hémiplégie du coté gauche. Elle peut encore parler mais le cerveau est mal irrigué par 
des artères qui se bouchent.
On lui proposait la possibilité d'une opération. Mais elle a refusé préférant s'en aller.
D'après les dernières nouvelles il lui resterait peu de temps à vivre.

Voici la réponse de l'équipe Synode du diocèse

Tout d’abord, merci pour vos contributions au synode. Vos écrits ont été riches et variés.

Merci pour votre dynamisme au service de notre Église pour mobiliser sans cesse vers 
davantage de fraternité.

 Le temps de la récolte est terminé et toute l’équipe travaille désormais sur vos écrits.

Vous trouverez ci-joint l’invitation pour l’assemblée diocésaine pré-synodale qui aura 
lieu le samedi 7 mai matin à la basilique du Sacré-Cœur. N’hésitez pas à transmettre 
cette invitation à tous ceux qui ont partagé dans vos groupes !

 L’Équipe Synode
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Suite à notre dernière réunion sur le synode voici ce que cela m'a inspiré à-propos de la 
communauté Saint-Luc 

Une réponse aux questions : Qu'avons-nous à annoncer ? Comment le faisons-nous ? 
Quel témoignage offrons-nous ?

Qu'avons-nous à annoncer ? 
Réponse :
Le premier et le plus grand commandement : « Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout 
ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit ».

Oui mais comment l'annoncer dans un monde complètement déconnecté de Dieu ? 
Réponse :
Par le second commandement qui lui est non seulement semblable c'est-à-dire de même 
valeur que le premier mais qui donne aussi la façon de respecter le premier, comment 
aimer ce qu'on ne voit ni n'entend ?
Réponse :
« Tu aimeras ton prochain comme toi-même » c'est-à-dire :

« J'ai eu faim et vous m'avez donné à manger, j'ai eu soif et vous m'avez donné à boire, 
j'étais un étranger et vous m'avez accueilli, j'étais nu et vous m'avez vêtu, malade et 
vous m'avez visité, prisonnier et vous êtes venu me voir » c'est-à-dire :
vous m'avez donné de vos ressources matérielles ou financières et surtout de vous-
mêmes, de votre temps, de votre considération, de votre respect à moi qui n'avait rien 
de tout cela.
C'est ainsi que nous pouvons le faire car notre époque est la même que celle du temps 
de Jésus, il y a toujours des pauvres - et même de plus en plus -, des malades, des 
handicapés, des gens en prison. Il y a aujourd'hui de nombreuses associations caritatives 
auxquelles nous pouvons donner de nos ressources financières et même plus en 
pratiquant un bénévolat pour aider le bon fonctionnement de ces associations. Le 
bénévolat s'origine dans un mouvement premier de compassion.
Vous me direz : mais beaucoup d'incroyants agissent de même. Mais Jésus ne pose pas 
ces conditions ni de pratiquer une religion chrétienne ou monothéiste, ni même de 
croire qu'un Dieu existe pour être sauvé.

Alors quel témoignage offrons-nous ?

Ces incroyants témoignent sans le savoir au nom de l'humanité donc au nom du 
deuxième commandement. Mais comment tenter de les faire passer du second au 
premier commandement ? Car c'est ce que demande l’Église sous peine de devenir une 
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simple ONG (c'est ce qui est dit dans la Croix). Comment insérer le chaînon manquant ?
Il n'y a pas de recette lambda, tout dépend de la personnalité de l'incroyant et de la 
notre envers lui.

Le témoignage que nous pouvons offrir est très humble Il faut déjà rencontrer un 
incroyant actif, qu'un dialogue puisse être amorcé, que chacun exprime ses raisons d'agir
pour les plus pauvres. Il faut surtout qu'une confiance s'établisse de part et d'autre pour 
cet échange. Leur dire que nous croyons en Jésus-Christ mort et ressuscité je ne sais pas
si ça les fera beaucoup réagir car on ne peut pas se représenter la résurrection.
Mais leur dire que nous mettons notre espérance dans la Vie Éternelle, cette Vie 
heureuse promise dans les Évangiles par Jésus-Christ peut les amener à réfléchir, à poser
des questions sur les Évangiles et à se dire que ce qu'ils font comme nous peut les 
conduire aussi à cette Vie même s'ils n'y croient pas, mais après tout peut-être se diront-
ils : « Et  si cette Vie existait bel et bien ? »

Le véritable témoignage c'est d'essayer de glisser dans ce monde de violence et 
d'indifférence, une tentative d'espérance.

 

Des fleurs, une image de la beauté de la Création,
 une image de la vraie vie, 

une image de l’Éternité 
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